
Totis los monslros d'KfiypIr" ont leurs (omplcs daiH Roino
;

Nos aït'iix, il loiir gir, Inisait'iil nii dieu d'iiii hoimiR>,
F.l, leur saii|^ parmi ikhis coiisci'vaiit leurs prieurs,!
NiiiiH remplissons le eiel de Imis nos empereurs.
Mais, à parler sans lard de tant d'apothéoses,
l/ellet est bien dontotix do ces mélanKtrplioses.

Le» chréliens n'ont qn'iin Dieu, maître absolu de (ont,

De (|iti lo 80ul vouloir fait tout ce (pi'il résonl ;

Mais, si j'oso entre non» diro co <|iii me semble,
Les nôtres bien souvent s'accordent mal ensemble

;

Ll, mo dill leur colère écraser à tes yeux.
Nous en avoua beaucoup, pour être do vrais dieux.
Kulln clu'z les chrétiens les mn^n-s sont iimoeeulis,
Les vices détesttSs, les vertus florissantes

;

.lamuis un |)arricidc, un traitre, mi assassin,

Jamais d'ivrognerie et jamais de larcin
;

Ce n'est que coeur entre eux, que charité sincère,
Chacun y chérit l'autre et lo secourt eu frère.

Ils fout des vœux pour nous qui les persécutons ;

Va, depuis tant do temps que nous les toiu-mentoiis,

Les a-t-on vus mutins? Les a-t-on vus rebelles?
Nos princes ont-ils eu des soldats plus fidèles?

Furieux dans la puerre, ils sonfl'rent nos bourreaux
;

Kt, lions au cond)at, ils meurent en aj^neanx.
J'ai trop de pitié d'eux pour ne pas les défeudi'e.

Allons trouver Félix, commentons p;ir l'eulendiM^

F.t ciinlentous ainsi, d'une seule actioii,

F.t Harcine, et ma gloire, et ma cumpiissiou,

»


